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Le long chemin vers un mémorial de l’ancien camp-annexe de Mauthausen Loibl-Nord (Carinthie/Autriche) 

1. Résumé de l’histoire du camp-annexe de Mauthausen du Loibl/Ljubelj

Le camp-annexe de Mauthausen sur le col du Loibl a été installé en 1943. Les détenus étaient affectés à deux camps, le camp sud (aujourd’hui en Slovénie), où les premiers déportés arrivent en juin 1943 et le camp nord (en Carinthie) qui a été ouvert en automne 1943. 

Les déportés étaient affectés à la construction d’un tunnel routier de 1 540m sous le col du Loibl. La plupart des détenus étaient d’origine française, mais il y avait aussi des détenus polonais, russes et yougoslaves. Entre 1943 et 1945, il y avait environ 1 650 détenus dans les deux camps. En août 1944 on a enregistré l’effectif le plus élevé des déportés (environ 1 300).

Au camp nord, à 1000 mètres d’altitudes et dans des conditions climatiques extrêmement dures, les kapos et les gardiens exerçaient une violence particulièrement féroce sur les détenus. 

Le premier coup de pelle pour la construction du camp a eu lieu le 4 décembre 1943, sous la présence de quelques chefs de la SS et du Gauleiter de la Carinthie. Ce n’est qu’un an plus tard, en décembre 1944, qu’un premier camion militaire traverse le tunnel qui n’était pas alors encore achevé. 

Pendant l’existence du camp, 26 tentatives d’évasion ont été enregistrées : 21 des 26 détenus ont pu s’évader grâce à l’aide des partisans et de la population locale. C’est le plus grand nombre d’évasions dans un camp-annexe de Mauthausen. 

Les corps des déportés morts au Loibl ont été brûlés au camp nord et au camp sud dans des fours crématoires provisoires. À ce jour, 36 déportés ayant trouvé la mort au Loibl n’ont pas pu être identifiés. Entre 500 et 600 déportés affaiblis et malades ont été transférés au camp central à Mauthausen, pour y être, dans la plupart des cas, tués. D’autres ont été déportés au camp d’Auschwitz. 

Trois déportés sont morts âpres la libération du camp, le 8 mai 1945, suite aux conditions de leur détention au Loibl.

En raison des bombardements des Alliés ainsi que des attaques des partisans, le camp nord a été abandonné à la mi-avril 1945, les marches de la mort on commencé. Tous les détenus ont été transférés au camp sud. Le 7 mai 1945 ont commencé les marches de la mort. Tous les détenus qui en étaient encore capables, ont été chassés vers la Carinthie. Seule exception, les détenus yougoslaves qui avait été ‘libérés’ par petit groupes. Les malades ont été abandonnés au camp où ils ont été libérés le 8 mai 1945 par des partisans. 

Après la guerre, en 1947, deux hauts-responsables du camp annexe ont été condamnés à mort par un tribunal militaire allié. D’autres responsables ont été condamnés à des peines d’emprisonnement, mais ils ont été tous mis en liberté avant d’avoir purgé la totalité de leur peine. Même le médecin SS du camp, le Docteur Sigbert Ramasauer qui avait été condamné à la prison à perpétuité, a été libéré et a pu reprendre l’exercice de son métier de médecin à Klagenfurt. La plupart des responsables n’ont pas été poursuivis par la justice. 

Jusqu’à 1995 l’histoire du camp nord n’était pas l’objet de débat public en Carinthie. Pourquoi ? Le camp annexe de Loibl était le seul camp-annexe de Mauthausen que les Alliés n’avaient pas libéré. Les détenus du Loibl qui, dans le cadre de la marche de l’évacuation, avaient été chassés à travers le vallon de Loibl en direction de Klagenfurt ont été libérés à Rosental par la résistance slovène, c’est à dire par les partisans de Tito. Après 1945 on considérait que les  partisans de Tito étaient comme «  une bande d’envahisseurs étrangers ». Les Alliés par contre, étaient considérés comme ceux qui avaient libéré la Carinthie de la présence des partisans de Tito. Et en effet, c’était les forces d’occupation britanniques qui avait poussé à la retraite les partisans yougoslaves. 

La résistance des partisans restait mal vue en Carinthie. Après les procès des Alliés contre les criminels de guerre à Klagenfurt, en 1947, l’histoire du camp-annexe Loibl-nord restait un trou noir dans la mémoire collective en Carinthie. Toute responsabilité et tout sentiment de culpabilité étaient totalement refoulés. Le refoulement du passé nazi concernait aussi d’autres événements historiques. On a fait tomber dans l’oubli le procès contre l’ancien Gauleiter SS Friedrich Rainer en 1947 qui avait été condamné à mort par le tribunal militaire yougoslave à Ljubljana pour de nombreux crimes de guerre. En Carinthie, ce procès est considéré comme procès-spectacle organisé par des vainqueurs. 

2. Principales étapes vers la création le mémorial du Loibl – Nord.

Dans les années cinquante, à la période du communisme en Yougoslavie, l’ancien camp-annexe de Loibl-sud est devenu un mémorial national, avec l’installation d’un monument commémoratif. En Carinthie par contre, on a laissé tomber dans l’oubli la propre histoire concentrationnaire. Jusqu’à nos jours, la mémoire du camp-annexe Loibl-Nord est complètement différente de la mémoire du camp sud. Jusqu’en 1995 rien ne laissait penser que la Carinthie et l’Autriche voulaient assumer la mémoire de ce lieu. Il existait ni publications en allemand, ni recherches historiques. Seules deux plaques commémoratives en pierre, inaugurées dans les années soixante faisaient allusion au camp. Fixés au portail du tunnel où il est interdit aux automobilistes de s’arrêter, elles restaient inaccessibles. De plus, l’espace entre le poste de douane autrichien au camp nord et le poste de douane yougoslave au portail sud, était un no man’s land bien surveillé par la police frontalière où personne ne pouvait accéder sans autorisation. Ce n’est que 50 ans après la libération en 1995 qu’a été rompu ce consensus de silence. 

1995

En 1995 ont été réalisé une monographie en allemand, une exposition itinérante ainsi que deux panneaux d’information auprès du poste de douane autrichien. Dans le cadre d’une cérémonie organisée par le comité de Mauthausen de Carinthie le 10 juin 1995, les panneaux ont été dévoilés sous la présence du ministre autrichien de l’intérieur, du chef de gouvernement de la Carinthie et deux de ses adjoints ainsi que de nombreux officiels et des anciens déportés. C’était un acte à forte signification politique que le ministre de l’Intérieur Monsieur Einem et le chef de gouvernement de la Carinthie M. Christoph Zernatto déposaient des gerbes auprès du portail autrichien et au mémorial slovène. Depuis cette première cérémonie internationale sur le sol autrichien la tradition s’est conservée selon laquelle les représentants de l’Amicale de Mauthausen adressent un message aux participants. Dans les années récentes, des messages ont été adressés par Jean-Baptiste Mathie, Général Pierre Saint-Macary, Michelle Rousseau-Rambaud, Daniel Simon et Christian Tessier. 

1998

La cérémonie annuelle de 1998 s’est déroulée pour la première fois sous la présence d’un groupe de jeunes de Klagenfurt. Ils étaient chargés du programme musical. Les années suivantes la participation des élèves est devenue régulière. Elle permet beaucoup d’approfondir l’amitié entre les témoins français et slovènes. 

1999

En 1999, pour la première fois, eut lieu une grande rencontre au sommet entre le président du parlement autrichien, Monsieur Heinz Fischer, et le président du parlement slovène Monsieur Janez Podbnik. 

2000

Malgré les sanctions de l’UE contre le nouveau gouvernement autrichien, la cérémonie de 2000 fut un grand succès avec les discours de Jorge Semprun, célèbre survivant du camp de Buchenwald et de Ludwig Adamovich, président de la Cour de sûreté de l’Etat. 

Suite aux travaux de rénovations dans le tunnel des tonnes de pierre et de déblais (environ 2000 m3) ont été stockés sur l’emplacement de l’ancienne place d’appel. Restés pendant quatre ans ils ont causé des dégâts importants à la place d’appel. À cause de cela une enquête parlementaire concernant la conservation de l’emplacement de l’ancien camp-annexe Loibl-Nord a été adressée au Ministre de l’Intérieur. Une commission de l’inspection des monuments historiques s’est rendue sur place pour y effectuer un état de lieu. Pour la première fois de l’après guerre la République autrichienne s’est occupée de façon administrative de l’ancien camp nord. C’est à ce moment-là que l’administration s’est rendue compte de l’existence du camp. Une requête pour la protection de l’emplacement a été déposée auprès de l’inspection des monuments historiques. 

2004

L’aire de l’ancien camp nord a été classée monument historique. A la cérémonie annuelle Monsieur Wolfang Petritisch - à l’époque chargé d’affaires auprès de l’ONU à Genève - a tenu un discours. 

2005

L’assemblée de Carinthie a pris une résolution pour faire rénover l’emplacement du camp et pour y créer un lieu de mémoire, digne, dédié aux victimes du national-socialisme mortes ou ayant souffert en ce lieu. Cette résolution n’a pas été à ce jour exécutée. La ministre de l’Intérieur, Madame Liese Prokop a assisté à la cérémonie annuelle et a tenu un discours. Elle a pu se rendre compte des dévastations sur l’emplacement de l’ancien camp. Une plaque commémorative avec des noms de victimes polonaises a été dévoilée en présence d’une délégation de l’ambassade de Pologne. Dans le cadre d’une manifestation, organisée par l’organisation de jeunesse du syndicat de travailleurs, un mémorial artistique a été présenté par des jeunes apprentis. 

2006

Monsieur Frantisek Janouch, président de la charte 77 et fils du médecin tchèque du camp-annexe du Loibl, était l’invité d’honneur à la cérémonie internationale. Le discours commémoratif a été tenu par la deuxième présidente du parlement autrichien Madame Barbara Prammer. 

2007

Après dix ans d’efforts et de recherches une plaque commémorative a été dévoilée Klagenfurt, à l’entrée principale de la caserne de Lendorf là où se trouvait entre novembre 1943 et mai 1945 un autre camp annexe de Mauthausen. La cérémonie militaire a été dirigée par le commandant militaire de la Carinthie Monsieur Gunther Spath. Monsieur Norbert Darabos, ministre de la défense, lui-même, a tenu le discours commémoratif. 

Suite à ses contributions pour son travail de mémoire, l’ordre du mérite de la république autrichienne a été décerné au déporté slovène, Monsieur Janko Tisler. 

2008

Le ministère de l’Intérieur a conclu un bail à long terme avec la propriétaire du terrain du camp du Loibl en vue de la création d’un mémorial. Après la cérémonie, où le ministre des affaires sociales Monsieur Erwin Buchinger a tenu un discours commémoratif, les communes Ferlach en Carinthie et la commune Trsic en Slovénie ont signé une déclaration d’intention sur l’utilisation à des fins culturelles de l’ancienne poste frontière ainsi que des parcs des monuments des camps du Loibl. L’inspection des monuments historiques a effectué des premières fouilles archéologiques sur l’aire du camp nord en automne. 

2009

Une plaque commémorative a été dévoilée. Elle a été dédiée à Monsieur Friedrich Freiherr von Born, ancien propriétaire d’un domaine à St. Anna sur le Loibl, assassiné au camp de Dachau le 2 mai 1944 et à sa fille Beatrice qui a été au camp de Ravensbrück. La grande rencontre au sommet entre le président autrichien Monsieur Heinz Fischer et le président slovène Monsieur Danilo Türk a été largement médiatisée. Les deux présidents ont rendu visite au camp nord et au camp sud. A la suite de cette rencontre, Messieurs Peter Gstettner, Stefan Matyus et Jochen Wollner ont présenté le projet pour la création d’un mémorial à l’emplacement du camp-annexe de Loibl-nord , projet commandé et soutenu par le ministère de l’Intérieur. Les premiers travaux de défrichage sur l’emplacement du camp-annexe ont déjà eu lieu. 

2010

L’année scolaire 2009/2010 marque le début dune coopération à l’échelle européenne entre deux établissements scolaires : « le lycée des Sciences et Technologies“ (HTL) de Villach en Carinthie et « l’école professionnelle pour la conservation et la restauration des monuments historiques » à Berlin. Lors d’une première phase l’aire du camp et les lieux de découverte des vestiges ont été mesurés et enregistrés. Dans une deuxième phase, il a été procédé au dégagement et à la protection des fondations encore existantes. Les résultats de ces travaux ont été discutés et présentés au grand public lors d’un colloque de trois jours à Villach. Un concours a été mis en place, auquel vont participer les élèves des deux établissements scolaires de Villach et de Berlin ainsi que les élèves d’une école professionnelle de Celje en Slovénie. Les élèves peuvent présenter leurs propositions et leurs idées pour l’aménagement du mémorial jusqu’en décembre 2010. 

Remarques finales

Grâce au travail de mémoire effectués ces dernières années, pas mal de progrès on été faits en Autriche et en Carinthie. Mais malgré ces progrès, il s’agit d’assumer l’histoire des coupables, ce qui reste un processus extrêmement difficile. Les anciens déportés et leurs organisations y ont beaucoup contribué. C’est à partir de votre travail que nous déduisons l’obligation de rompre avec le silence et d’exhumer et de mettre à la lumière l’histoire si ignorée des camps comme le Loibl nord. Il faut s’en souvenir. Et il faut que ces souvenirs redeviennent un élément clef dans la formation générale et dans la conscience collective. C’est le but de notre initiative. C’est une course contre la montre et contre l’esprit de notre époque, mais on la gagnera. 



